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Contra paganos 


INTRODUCTION A L'ÉDITION 


Une édition critique de l'ensemble de la Quadripartita! editio serait souhaita- 
ble. Nous ne savons si l'infatigable N. Häring avait l'intention de l'entreprendre ; 
il avait fait des travaux d'approche en dressant une liste des manuscrits 
subsistants? ; elle enrichit un peu celle qu'avait donnée G. Raynaud de Lage à la 
fin de son livre sur Alain de Lille). Le P. Häring a rédigé des descriptions sommai- 
res, avec des références aux catalogues de bibliothéques et à quelques études ; son 
introduction comporte une nouvelle édition du prologue de l'ouvrage adressé au 
comte de Montpellier, Guillaume VIII ; elle comporte aussi un exposé de la genèse 
et de l'exécution en plusieurs étapes de l'édition du Contra haereticos par le prieur 
des Dunes, Charles de Visch, au xvir siècle, édition reproduite dans le tome 210 de 
la patrologie latine. 

Notre ambition est limitée ; nous essayons d'offrir un texte convenable du 
Contra paganos, si possible proche de l'original d'Alain, laissant à un courageux 
érudit le soin d'examiner les 35 manuscrits complets ou partiels indiqués par le P. 
Häring et de les collationner pour publier le traité intégral. Nous en avons étudié 
une dizaine et collationné neuf ; parmi ceux-ci, deux nous ont paru présenter des 
garanties de fidélité. Le plus ancien est conservé à la Bibliothèque de la Bourgeoisie 
de Berne, n? 335 ; il provient de la Chartreuse de Portes au diocèse de Lyon ; il y a 
trés probablement été exécuté à la fin du xir: siècle, car il contient aussi des œuvres 
rédigées par des religieux de ce monastère ; c'est une copie trés soignée comportant 
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au début une table des chapitres des quatre parties. Nous ne l'avons cependant pas 
pris comme base privilégiée de notre transcription, car quelques détails nous por- 
tent à croire que les Chartreux ont apporté cà et là des « améliorations ». L'accord 
presque complet du texte avec celui d'un autre manuscrit plus tardif, copie particu- 
liérement soignée et corrigée, qui ne contient que la « Quadripartita », nous a fait 
présumer que celui-ci, actuellement dans le fonds latin de la Bibliothéque natio- 
nale, n? 3374, pourrait dériver d'un exemplaire primitif de l'ouvrage. Il paraít 
dater du début du xiv. siècle ; l'écriture et la décoration suggèrent une origine 
méridionale, et plutót languedocienne. Les indications de F. Avril, et des vérifica- 
tions opérées avec dévouement à la Bibliothèque de la ville de Toulouse par un trio 
de chartistes, M. et Mme Gilles et leur fille Anne-Véronique, nous ont permis de 
situer ce manuscrit dans un groupe déterminé et de le dater de plus prés. En effet, 
le ms. lat. 3374, qui porte une mention tardive (xvre siècle) d'ex-libris du monastère 
d'Hospitaliers de Saint-Antoine en Viennois* paraít avoir été exécuté dans un ate- 
lier qui a travaillé pour le compte de Bernard de Castanet, alors qu'il était évéque 
d’Albi, probablement à l'époque où, désigné comme vice-gérant de l'inquisition 
pontificale en Albigeois, il opérait avec les inquisiteurs pontificaux de Toulouse et 
de Carcassonne’. Plusieurs manuscrits commandés par lui portent des inscriptions 
datées, entre 1291 et 12996. Ils présentent des caractéristiques communes quant à 
la constitution des cahiers et à la décoration : quinions, alors que le quaternion et 
surtout le senion sont d'usage courant en France au xiir siècle, et que le quinion est 
plutót usité en Italie ; décoration riche, comportant de grandes initiales ornées et 
peintes, les couleurs dominantes étant le bleu, le rouge brun clair et le vert, souvent 
accompagnées d'encadrements à antennes peints en bleu et rouge ; initiales moyen- 
nes peintes en bleu à filigranes rouges, ou en rouge à filigranes en bleu-violet. Le 
texte est corrigé ; la mention : « Cor. l. » subsiste à la fin des cahiers dans la plu- 
part des témoins. A la Bibliothéque nationale, un petit groupe dispersé de manus- 
crits offrant des caractéristiques analogues de décoration a été repéré par F. 
Avril? ; ils sont également constitués de quinions et portent la mention : « Cor. 
l. » ; ils ne comportent pas d'inscriptions relatives à Bernard de Castanet, mais 
leur apparence permet de les rattacher au méme atelier de copie et de décoration, 
que l'on peut vraisemblablement situer à Toulouse à la fin du xiir siècle et sans 
doute au début du xiv. siècles. 

En ce qui concerne les manuscrits utilisés, nous n'ajouterons que quelques 
indications complémentaires aux descriptions et références données par le P. 
Häring dans son article. 

Berne, Bürgerbibliothek 335. Ms constitué de plusieurs parties transcrites 
dans le dernier quart et à la fin du xir siècle, elles paraissent de mains trés voisines. 


CONTRA PAGANOS 327 


La première partie, qui renferme le « Liber de miraculis » de Pierre de Cluny, f? 1- 
62 a une écriture de plus grand module que la suite. La Quadripartita, f? 63-109v°, 
précédée d'une table des chapitres, f? 63-65, est suivie, f? 110-149v? des « Episto- 
lae domni Iohannis de Montemedio, Bernardi Portarum prioris, Stephani de Chal- 
meto » (éditées récemment : Lettres des premiers Chartreux. II. Les moines de 
Portes. Bernard, Jean, Etienne, 7980. Sources chrétiennes 274) ; « Forma honeste 
vite », f? 150-183 ; « Tractatus laudationum laudabilis conuersionis et conuersa- 
tionis heremicolarum », sive « Paraclitus heremi » f? 184-197v°, incomplet de la 
fin. Ex-libris contemporain f? 1 : « Iste liber est domus Portarum. Qui abraserit 
anathema sit ». 

Charleville BM 113. Ms. parch. de petit format, circa 160 x 110 mm, consti- 
tué de trois parties distinctes. L'« Opus magistri Alani » est compris dans la troi- 
sième ; écriture de petit module, milieu du xir siècle sur deux col. f? 198v?-237. 
Les rubriques et les initiales sont réservées ; plusieurs rubriques ont été ajoutées 
postérieurement, ainsi que nous le signalons dans l'apparat. L'aeuvre d'Alain suit 
des sermons d'Hugues de Saint-Cher et des sermons anonymes ; sur la dernière 
colonne du f? 237 a été ajouté un extrait du Dialogue de Pierre Alphonse, l. I, inti- 
tulé : « Heresis Iudeorum ». Une description complète de ce recueil manuscrit est 
conservée à l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes. Il a appartenu à la 
Chartreuse de Montdieu. 

Dijon BM 211. Manuscrit constitué de deux parties. La première, transcrite à 
longues lignes dans la première moitié du xire siècle contient le Diadema monacho- 
rum de Smaragde, f? 1-55v° ; le Modus predicandi d'Alain de Lille, suivi de son 
Liber sermonum f° 56-118, 118v?-151v? ; puis un traité d'Etienne Langton, sans 
nom d'auteur, f? 152-206. La Quadripartita magistri Alani occupe une seconde 
partie écrite sur deux colonnes au milieu du xir siècle, f? 212-247v?. Ex-libris du 
xv: siècle. « Liber Sancte Marie Cistercii », f? 1, 211v°, 247v?. Ce manuscrit a été 
communique à C. de Visch ; il s'en est servi pour les derniers livres de son édition, 
ainsi que nous avons pu le vérifier en collationnant le texte. Nous avons donc joint 
dans l'apparat des variantes ces deux témoins, en signalant néanmoins des modifi- 
cations particulières à l'édition. 

Londres, British Library Add. 19767. Manuscrit exécuté à l'abbaye d'Otto- 
beuren sur les ordres de l'abbé Berthold (1228-1246) dont le portrait figure 
f? 216 v? en regard des « portraits » de « magister Alanus » et de « magister 
Petrus Cantor », f? 217. Il contient, d'Alain, l’Ars predicandi, f? 1-52v°, des ser- 
mons, f? 52-99 ; notre traité, f? 99-153, puis le « Verbum abbreviatum » de Pierre 
le Chantre, f? 153-216. Nous avons décrit ce manuscrit dans Alain de Lille, 114- 
115. Le copiste bénédictin a librement « amélioré » le texte du Contra paganos. 
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Paris BN, lat. 3374. Voir ci-dessus. Ce manuscrit est décrit dans le Catalogue 
général des manuscrits latins de la Bibliothèque nationale, V, 311. Au f? 63v°, 
marge inférieure : « Iste liber pertinet conuentui Monasterii Sancti Antonii (Vien- 
nensis), début xvre siècle. Le manuscrit a appartenu ensuite à Charles de Montchal, 
archevêque de Toulouse (1628-1657) n° CCXLIIII ; à Nicolas Fouquet, puis à 
Charles-Maurice Le Tellier, archevéque de Reims ; enfin est parvenu à la Biblio- 
thèque du Roi. 

Paris BN lat. 3655. Ms. décrit dans le Catalogue général, VI, 463-466 et dans 
le Catalogue des manuscrits... datés, I7, 189. Recueil écrit sur papier par le Frère 
Amedeus Boverii, alors qu'il étudiait à Montpellier en 1423-1424. Le « tractatus 
contra hereticam prauitatem quem magister Alanus composuit », occupe les ff? 1- 
35v°, avec une table f? 113-113v? ; à la suite de cette table figurent des extraits de 
la Confutatio Alcorani de Ricoldo de Montecroce et de la Legenda aurea relatifs à 
la légende de Mahomet. Cette copie tardive présente un texte trés corrompu ; nous 
la laissons de côté malgré son origine montpelliéraine. 

Paris BN, lat. 7635. Décrit dans le Catalogue des manuscrits datés, I7, 421. 
Exemplaire de luxe exécuté sur parchemin, à longues lignes, pour l'archevéque de 
Toulouse, Bernard de Rousergue (1452-1475), par un scribe originaire de Breta- 
gne, Hervé Conseil, étudiant à Toulouse, en 1456. Il contient la summa « Quot 
modis », ou Distinctiones d'Alain, f° 1-352. A la fin de cet ouvrage est inscrit le 
long explicit précisant le destinataire, le nom du scribe et la date. Le méme scribe a 
transcrit la Quadripartita, f° 352v?-457v?. Grandes initiales peintes et ornées ; 
bordures ornées et peintes, initiales moyennes bleues ou rouges avec filigranes de 
couleur opposée. Les rubriques sont réservées mais non exécutées dans la dernière 
partie à l'exception du titre. Rappelons que la summa Quot modis, dédiée à l'abbé 
de Saint-Gilles, Ermengaud, a été rédigée par Alain pendant son séjour à Montpel- 
lier. - Ex-libris du Collège de Navarre. 

Paris BN, lat. 16525. Ms. sur parchemin, 235 x 150 mm, à 2 col. exécuté vers 
le deuxième quart du xır siècle. Il contient la Quadripartita, f? 1-51v?. D'après 
une inscription au f? de garde 55v?, ce manuscrit serait la dernière partie d'un 
recueil légué à la Sorbonne par maître Pierre de Limoges (1 1306). « Iste liber est 
pauperum magistrorum de Sorbona ex leg.m. Petri de Lemouicis quondam socii 
domus huius. In quo continentur Liber Trenorum glosatus et Super Cantica Canti- 
corum et Quadripertita m. Alani. Precii xl s. Cathenabitur. 21 us inter Summas 
Questionum ». Les « Treni glosati » et la « Quadripertita » figurent dans le cata- 
logue de 1338 de la Librairie de Sorbonne ; cf. L. Delisle, Cabinet des manuscrits, 
II, 92 et 97. 
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Troyes BM 959. Ms. sur parch. 270 x 200 mm, 2 col. xir siècle. La Quadri- 
partita est transcrite f? 3-30v°. Elle est suivie d'une Exposition sur les prologues de 
la Bible, f? 31-63, et d'un sermon ajouté au xiv: siècle, f? 63v ?-64v?. Inscription f? 
30v? : Ullensius scripsit quidam scriptumque pinxit/Hunc librum penne cornu 
potum tribuente/Hunc pede truncetur librum quicumque furetur. F° 64v°, ins- 
cription en partie grattée : « Iste liber est fratris Iohannis de... pro memor... pro 
pluribus libris... in uno volumine ». Le ms. porte des cotes de l'abbaye de Clair- 
vaux du xv: et du xvr siècles. et figure dans le catalogue de Pierre de Virey de 
1472 ; cf. La Bibliothèque de l'abbaye de Clairvaux du xir: au xviir siècle. I. Cata- 
logues et Répertoires publiés par A. Vernet avec la collaboration de J.-F. Genest et 
de l’Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, 7979, p. 160, n? 735 et p. 586. 
Une description compléte du contenu du ms., par A. Vernet, est conservée à l'Ins- 
titut de Recherche et d'Histoire des Textes. 

Turin BN 601 (D.VI.48) Ms. sur parchemin à longues lignes copié probable- 
ment dans le Nord de l'Italie au début du xur siècle. Il a appartenu au xiv siècle, à 
« magistér Iacobus Descantiis », mort le 28 juillet 1329 et enterré dans la chapelle 
de saint Barthelémy de l'église de Saint-Ambroise de Milan. Nous avons décrit ce 
ms. dans Alain de Lille, 80. JI contient l'Expositio symboli d'Alain, anonyme, f? 
4v?-13, à la suite, la Quadripartita, f? 13v?-110 et 111. 


Sigles des manuscrits utilisés pour l'édition?. 


B : Berne, Bürgerbibl. 335, f° 106v?-115v? (Chartreuse de Portes). 
C : Charleville BM 113, f? 234v?-237. 

D : Dijon BM 211, f? 244v°-247v° (Citeaux). 

M : Patrologie latine 210, 421-430 (éd. C. de Visch - J.-P. Migne). 
L : Londres Brit. Libr. Add. 19767, f? 149v?-153 (Ottobeuren). 
PI : Paris BN, lat, 3374, f? 59-63v°. 

P2 : Paris BN, lat, 7635, f? 449v°-457v° (Toulouse). 

P3 : Paris BN, lat. 16525, f? 48v°-51v°. 

Tr. : Troyes BM 959, f? 28v°-30v°. 

Tu : Turin BN 601 (D.VI.48), f° 102v°-110v°. 
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Notes 


(1) Le mot est le plus souvent abrégé, mais l'on trouve Quadripartita ou Qua- 
dripertita. — (2) N.M. Haring, Alan of Lille's De fide catholica or Contra haereti- 
cos. Analecta Cisterciensia 32 (1976), 216-237. — (3) G. Raynaud de Lage, A/ain 
de Lille, poète du XII* siècle. Montréal-Paris 1951, 176-177. — (4) Saint-Antoine a 
été d'abord un prieuré de l'abbaye de Montmajour ; c'est un lieu de pèlerinage ; 
on construit un hópital pour les malades dépendant du prieuré. Les hospitaliers 
ont pour supérieur un Grand-maitre ; ils ont des statuts en 1231. Des difficultés 
s'élévent entre Hospitaliers et moines, et les moines sont évincés. En 1297, le 
prieuré devient une abbaye de chanoines réguliers, chef d'ordre d'autres maisons 
fondées par les Hospitaliers ; cf. L. Boisset, Un Concile provincial au xır siècle. 
Vienne, 1289. Paris 1973, 106-107. — (5) L. de Lacger, Bernard de Castanet, évé- 
que d'Albi (1276-1308) dans Bulletin de littérature ecclésiastique, 1954, 193-220. 
Bernard, né prés de Montpellier, a été étudiant puis professeur de droit en cette 
ville avant d'étre attaché à la Curie romaine entre 1265 et 1276. Evéque d' Albi, il 
pourchassa les hérétiques, et fut l'objet d'un procés en raison de ses activités 
d'inquisiteur ; il fut transféré au Puy en 1308. Il dut conserver des relations avec 
les Jacobins de Toulouse, puisque c'est pendant son épiscopat au Puy (1308-1316) 
qu'il leur légua une part de ses livres. Il avait donné aux Jacobins d'Albi une Bible 
glosée en onze volumes. — (6) Cf. Ch. Samaran, R. Marichal, Catalogue des 
manuscrits en écriture latine portant des indications de date, de lieu ou de copiste. 
T. 6. Bourgogne, Centre, Sud-Est et Sud-Ouest de la France. Paris CNRS 1968. 
Ce tome en 2 vol. contient la description sommaire et les pl. des mss. Chambéry 
BM 29 ; Lyon BM 464 ; Toulouse 44, 154, 157, 161, 168, 178, 185, 188, 189, 204 ; 
la série de Toulouse portant la mention de donation aux Précheurs de la ville. — 
(7) Mss. lat. 1849 : Expositio Ieronimi in Matheum ; lat. 3374 ; lat. 5235 : 
« Anglorum Bede descriptio gentis » ; lat. 6428 B, contenant les dix premiers 
livres du Speculum naturale. — (8) Un centre de copie assisté de correcteurs soi- 
gneux, et un atelier de décoration luxueuse ne peuvent guére se trouver que dans 
une grande ville ; la nature des textes contenus dans les manuscrits actuellement 
connus que nous venons d'énumérer fait présumer que les demandeurs s'intéres- 
saient à la Sacra pagina, aux Pères de l'Eglise et aux auteurs ecclésiastiques anciens 
comme Hugues de Saint-Victor. La Quadripartita et le Speculum naturale sont les 
seuls ouvrages relativement récents. L'usage du quinion est sans doute une marque 
d'influence bolonaise à l'Université de Toulouse, tant par l'apport de manuscrits 
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de droit que par les séjours à Bologne des juristes et canonistes. — (9) Pour ne pas 
surcharger l’apparat des variantes, nous n’avons pas tenu compte des erreurs ou 
fantaisies individuelles des scribes, ni des variantes orthographiques. Nous indi- 
quons les variantes avec les lettres de l'alphabet, à l'exception de j et de u en repre- 
nant la série dans chaque section de deux chapitres. 


EDITION DU TEXTE 


Incipit Liber quartus contra paganos 


Opinio paganorum qui dicunt Christum conceptum fuisse 
de flatu Dei? 


Nunc contra Machometi discipulos stili vertamus vestigium. 
Cuius Machometi monstruosa vita, monstruosior secta, mons- 
truosissimus finis in gestis eius manifeste? reperitur ; qui, maligno 
spiritu inspiratus, sectam abhominabilem inuenit, carnalibus 
voluptatibus consonam, a carnalium voluptatibus non disso- 
nam: ; et ideo multi carnales, eius secta illecti, et per errorum 


(a) Incipit quartus contra paganos. Quibus auctoritatibus et rationibus muniti 
pagani dicunt Christum conceptum fuisse de flatu Dei B De paganis (rubr. add. 
post.) C Incipit quartus contra paganos qui dicunt Christum conceptum fuisse de 
flatu Dei D Quarta distinctio contra Machometas qui dicunt Christum conceptum 
fuisse de flatu Dei L Incipit liber quartus contra paganos Mahometi discipulos P2 
liber om. P3 Incipit quartus liber contra paganos. Oppinio eorum quod Christus 
conceptus est de flatu Dei Tr. Liber quartus contra paganos seu Mahometanos. 
Caput primum. Quibus auctoritatibus et rationibus dicunt pagano seu Mahome- 
tani Christum conceptum fuisse de flatu Dei communi M (b) manifestissime C orn. 
L (c) a carnalium Pl : animalium B carnalium P2 P3 Tu a carnalibus Tr carnalibus 
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varia precipitiad deiectie, miserabiliter perierunt et pereunt ; quos 
communi vocabulo vulgusfSaracenos vel paganos nuncupat? ; qui 
cum christianis in hoc consonant quod unum Deum uniuersorum 
creatorem affirmant ; in hoc tamen cum iudeis conueniant quod 
in diuina unitate trinitatem abnegant. Ad quos confuntandos que 
contra iudeos de unitate et trinitate diximus dicta sufficiant !. Isti 
nech in omnibus legi mosaice veli euangelicek concordant sed ad 
suum nutum ab utraque quedam excipiunt que obseruanda esse 
asserunt, non retione ducti, sed propria voluntate tracti. 


Isti! asserunt Christum natum de virgine, et Mariam" virgi- 
nem permansisse, et Christum de spiritu Dei, id est? de flatu Dei 
conceptum fuisse. Spiritum enim Dei non intelligunt esse? tertiam 
in trinitate personam, sed potius materialemP flatum qualem 
reperimus in homine et in omni alio animante. Dicunt enim Deum 
insuflasse in beatam virginem et ita de illo flatu virginem conce- 
pisse. Quod volunt auctoritate probare et ratione, scilicet quod 
flatus sit in Deu et quod de tali flatu conceperit! virgos. Ait enim 
auctoritas : « Flabit spiritus eius et fluant aque »2. Spiritum 
istumt intelligunt" materialem* flatumY. Et in Genesi legitur : 
« Inspirauit in faciem eius spiraculum vite »3. Hoc sic intelli- 
gunt : Deus suo flatu insufflauit? in corpus Ade, et ita creatus est 


CD voluptatibus non dissonam immo consonam L carnalium... dissonam om. M 
(d) principia DM (e) et per... deiecti om. P3 (f) vulgo vocabulo D vario vocabulo 
M vulgus om. DM (g) appellat L vocat P3 nuncupant M (h) Isti vero non Tu Illi 
non M (i) ni B et Tu (k) vel euang. om. DM (l) Illi M (m) Beatam M. add. Tr (n) 
id est : et,L de spir. D. id est om. Tu (0) om. DML (p) naturalem DM (q) quem 
DM (r) concepit P2 P3 Tr (s) beata v. add. D scilicet... virgo om. M (t) illum BC (v) 
dicunt DM (x) naturalem M (y) Dei fl. add. CDMP2P3Tu (z) Deus suo flatu insuf- 
flauit : Deus flatum inspirauit L fl. inspirauit et inflauit C inspirauit vel insufflauit 
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spiritus in Adama, illo flatu diuino. Et de eodem flatu intelligunt 
quod legitur in Euangelio : Insufflauit Christus in discipulos suos 
et ait : « Accipite spiritum sanctumf »4. De eodem: intelligunt 
quod dicit Gabriel ad Mariam : « Spiritus sanctus superueniet in 
te »5. Et illud quod Christus dicitur esse conceptusd de Spiritu 
sancto ex Maria virgine. Ratione etiam* idem volunt astruere : 
Virgo Maria per se, non alio mediante, Christum nonf genuit, 
sed? de virili semine eum non^ concepit, nec de! diuina substan- 
tia ; ergo de quodam medio inter rationalem creaturam et Deum. 
Sed quid est illud medium supra hominem et infra Deum, nisi fla- 
tus diuinus quo insufflata peperit virgok Maria ? Si flatus mate- 
rialis impregnat terram et facit germinare eam, quid mirum si fla- 
tus diuinus fecundauit Mariam ? 


Determinatio premissorum quod in Deo non est flatus mate- 
rialisl. Ad hoc respondemus quod illi qui hec conantur asserere 
indigent sensus et pene”, In Deo? enim materialis flatus non est. 
IpseP enim4 incorporea! substantia est, nec habet instrumenta 
flandi, ut fauces et huiusmodi. Si enim corporeus esset, variabilis 
esset, nec in omni loco incircumscriptibiliter$ esset. Quod autem 
incorporeus sit, probatione non indiget, cum omnis ratio tam 


DMP2Tu (a) In corpus Ad. add. CTu (b) meum CTu (c) Etd. e. add. Pl (d) esse 
conceptus : conceptus fuisse B esse om. C Christ. conceptus est L (e) orn. B quo- 


que L (f) om. L. (g) nec DM (h) om. DM (i) om. B DM (k) beata v. add. L (l) 
R(esponsio) m(agistri) (rubr. add. post) C Solutio christianorum ad premissa DM 
Responsio L orn. P2 (rubr. res.) Premissorum determinatio quod flatus materialis 
non est in Deo P3 Premissorum determinatio Tr Solutio premissorum et quod in 
Deo materialis flatus non est et quod Christus de flatu Dei conceptus non est Tu 
(m) hec PICDMP3 hoc BLP2TrTu (n) sensu et pena DML (o) 10 CD idéo M (p) 
quia ipse M (q) enim om. Tu M (r) in incorporea DM (s) incircumscriptibilis DM 
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humana quam diuina hoc! irrefragabiliter affirmet. Flatus ergo 
Dei siue spiritus Dei" dicitur spiritus sanctus qui procedit a Patre 
et Filio, de quo dicitur in Genesi* : « Spiritus Domini ferebatur 
super aquas »7. EtY Christus ait : « Spiritus ubi vult spirat »8. Si 
spiritus sanctiz aliqua? voluntas est, rationalis? est, et itac mate- 
rialis flatus non est. Item, Apostolus ait quod : « Spiritus sanc- 
tusd postulat pro nobis gemitibus inenarrabilibus »9. Christus 
etiam ait : « Ite, predicate euangelium omni creature »10, « bapti- 
zantes eos* in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti »1!. Hic spi- 
ritus Dei connumeraturf Patri et Filio, et ita una est in Trinitate 
persona. De hoc spiritu dicitur : « Flabit spiritus eius et fluent 
aque »12, Quando enim spiritus sanctus per gratiam inspiratur 
peccatoribus, qui dicuntur aque propter fluxum peccatorum, aque 
fluunt, id est peccatores conuertuntur£ ; fluunt per fluxum lacri- 
marum, per penitentie lamentum 13. Quod autem dicitur Dominus 
inspirasse spiraculum vite in corpore! Adei sic intelligendum est : 
spiritum hominis creando eum corpori hominis infuditk. Per hoc 
autem quod Christus materialiter! insufflauit in apostolos signifi- 
catum? est quod gratiam spiritus sancti infundebat' in eos. Super- 
uenit autem spiritus sanctus in virginem gloriosam, quia ei infu- 
dit gratiam suam. Eadem ratione dicitur concepisse de spiritu 
sancto, id est opere spiritus sancti, non de substantia ipsius. Ipsa 
enim virgo, sola Dei auctoritate de sua carne Christum concepit 


(t) om. BP2Tu (v) siue sp. D. om. Tr (x) in Gen. om. CP2 (y) Et de quo add. L. (z) 
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sine alterius rei admixtione?. Nec aliquisP intelligitur flatus, ut 
iam dictum est, materialis a Deo procedens, rationalem creaturam 
excedens4, quia si aliquis! materialis flatus procederet a Deo, aut 
esset eiusdem nature cum Deo, aut non. Si esset eiusdem nature, 
ergo esset Deus, et ita de diuina naturas concepit virgo, quod dic- 
tut et intellectu horribilev est asserere. Si ille flatus non est diuine 
nature, queritur cuius nature sit ? Si incorporee nature est et non 
diuine, angelus vel anima est, cum spiritus sit, et ita beata virgo de 
angelo vel de anima* concepit. Si corporalis est, nichil aliud quam 
aer esse videtur, et ita absurdissimum:z est quod sequitur, ut dica- 
mus beatam virginem ex aere concepisse. 


Queritur etiam utrum ex solo flatu facta sit illa conceptio ? Si 
ex solo flatu? conceptus? est Christus, quomodo ex solo flatu* 
factus est homo, vel ipse flatus factus? est homo* ? Fuit ille flatus 
anima Christi, vel unitusf anime Christi ? Si fuit unitus anime 
Christi?, spiritus? phisicus!^ fuisse! videtur. Corpus etiam quod 
Christus habuit fuit de carne virginis, an non* ? Si non fuit de 
carne virginis, filius virginis non fuit. Unde ergo carnem habuit ? 
Si de virgine habuit, fuit flatus ille unitus carni, ut ex illis duobus 
fieret conceptio et illo flatu animaretur caro ad hoc ut Christus 
fieret homo ? 


sign. est gratiam s.s. infundi L (o) commissione D commixtione M (p) alius M (q) 
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Adhuc nobis obiciunt veritatis inimici in hunc modum : Quo- 
modo fuit Christus filius Dei, si conceptus non fuit de substantia 
diuina vel de flatu Dei ? Ad hocldicimus quod Christus secundum 
humanam naturam fuit filius virginis, secundum diuinam, filius 
Dei, ab eterno Patre" natus secundum diuinitatem ; in tempore 
de virgine secundum humanitatem. Quod autem Christus fuit" 
Deus et homo supra contra?hereticos et iudeos diligenter proba- 
tum est!5, et ideo ad presens his supersedendum est?. Non ergo 
secundum. quod homo filius Dei, nisi per gratiam ; secundum 
quod Deus, filius Dei per3 naturam. Si enim de diuina natura 
secundum quod homo conceptus fuisset', nullo modo variabilis 
esset", nec aliquis? in eo defectus fuisset. 


Opinio paganorum qui dicunt quod Christus fuit impassibilis 
et immortalis. III?. 

Predicti pagani asserunt Christum immortalem et? impassibi- 
lem fuisse, quia conceptus de Dei flamine, et ideo dicunt ipsum 
non fuisse passum vel mortuum, nec a mortuis suscitatum*, sed 
asserunt loco sui alium hominem? posuisse, cum iudei vellent eum 
cruci affigere. Quod ita nituntur asserere. Si Christus de flatu 
divino conceptus est, sicut flatus divinus incorruptibilis? ita Chris- 
tus impassibilis. Preterea indecens esset Christum de flatu divino 
conceptum, et sic quodammodo Dei filium crucis subire patibu- 
lum. 


DMP2P3 (1) quod BLP2Tu (m) ab eterno a Patre P3TrTu ab eterno natus a Patre 
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Premissorum solutio. Quod Christus secundum quod filius 
Dei est non fuit passus nec mortuus, sed secundum infirmitatem 
humane nature quam assumpsit de virgine. IIIf. 

Ad quod dicendum quod, secundum quod Christus Dei 
filius est, nec passus^, nec mortuus nec suscitatus est, sed secun- 
dum infirmitatem humane nature quam sumpsit! de virgine. Quia 
Christus*, si carnem assumpsit, aut passibilem habuit aut impassi- 
bilem. Si impassibilem, unde eam assumpsit, cum omnis caro 
esset passibilis! ? Si passibilem assumpsit'^, pati et mori potuit, et 
ex diuinitatis virtute a mortuis resurgere. Sed caro virginis passibi- 
lis erat, et ex illa passibili carnem assumpsit, et sic passibilis fuit. 
Quod autem Christus filius Dei fuerit, et secundum hoc immorta- 
lis, et filius virginis, et secundum hoc mortalis, superius diligen- 
ter? probatum est. Et quod Christus passus, mortuus, suscitatus, 
superius variis probauimus auctoritatibus!6. Et si? Christus mor- 
tem subiit secundum carnis infirmitatem, non hoc reputamusP 
Christi miseriam, sed dignationem. Ex summa enim misericordia 
et dignatione fuit quod Christus carnem assumpsit, mortem 
subiit, non quod hoc meruisset, sed ut a morte nos per mortem 
redimeret. Si enim rex aliquis3 misertus serui sui iacentis in luto, 
lutum intraret ut seruum liberaret, non hoc ascriberetur miserie 
regis, sed dignationi. 


Opinio paganorum qui dicunt homines in eterna beatitudine 
cibo et potu materiali reficiendos esse. V?. 


(f) HII add. B responsio magistri (rubr. add. post.) C Solutio premissorum DM 
Sol. L Solutio paganorum P3 (g) hoc DMTu (h) paasibilis C non est passus L (i) 
assumpsit CDMLP2P3Tu (k) ipse M (l) cum ...passibilis om. CP2Tu (m) 
om.CP2Tu (n) om. LTr (o) sic DMP2 (p) reputauimus M (q) alius M. 
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Dicunt etiam predicti pagani? in eterna beatitudine homines 
materiali cibo et potu reficiendos esse, quod auxtoritatibus 
conantur assereret. Aiunt enim Deum? Iudeis, si bene agerent, 
promisisse terram manantem* lacte et melle!" ; sed hoc intelligi 
non potest de materiali terra promissionis, quia illa! non manat 
lacte et melle ; hoc ergo referunt? ad paradisum, in qua^ beati 
reficientur lacte et melle'. Et Christus ait, promittens suis eternam 
refectionem : « Ut edatis et bibatis super mensam meam in regno 
Patris mei* »!8. Christus etiam post resurrectionem legitur de 
fauo mellis! comedisse!?, ut per hoc insinuetur" quod post resur- 
rectionem homines reficientur melle. 


Solutio ad premissa. Quod in eterna beatitudine non erit 
materialis refectio sed spiritualis. VI^. 

Ad hec? dicendum quod in eterna beatitudine non erit mate- 
rialis refectio, sed spiritualis, quia homines spiritualia corpora 
habebunt, non potu vel cibo indigentia. Quia, sicut attestante 
Christo, homines in paradiso « neque nubent neque nubentur, sed 
erunt sicut angeli Dei? »?9, ita4 materialibus alimentis non refi- 
cientur, sed erunt sicut angeli Dei!, cibo et potu non indigentes. Et 


hominem in et. beat. c. et p.m.r. esse Tu rubr. om. CP2 (b) om. BCLP2Tu (c) pro- 
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Apostolus ait quod : « esca et potus non sunt regnum celorum » ; 
« caro etiam et sanguis regnum Dei non possidebunt »?!, id est 
alimenta carnis et sanguinis in regno Dei locum non habebunt. 

Ad litteram etiam? de terra promissionis intelligi potest quod 
de terra lacte et melle manante dictum est ; terra enim illa fertilis- 
sima est. Vel per terram manantem lacte et melle paradisus celestis 
intelligitur quet! manare lacte et melle dicitur propter eterne et 
interne refectionis dulcedinem. Mensam etiam suam que erit in 
regno Patris sui vocat Christus" spiritualem beatorum refectio- 
nem*. Que spiritualis refectio nichil aliud erit quam diuina fruitio. 
Unde in Psalmo! : « Torrente? voluptatis tue potabis eos »22, Que 
autem maior insania quam asserere hec esse bonorum? premia, 
scilicet esum mellis et potum lactis ? Sustinuerunt martires tot 
persecutiones, ut ad has peruenirent refectiones ? Voluit Lauren- 
tius uri in craticulo, ut ad hec perueniret gaudia ? Suspensus est 
Vincentius in eculeo, ut hoc frueretur cibo ? Certe, si Deus suis 
daturus esset materialia fercula, credo quod elegantiora daret eis 
cibaria. Christus autem post resurrectionem non ideo comedit ut 
per hoc insinuaret suscitatis necessaria esse cibaria, sed ut per 
hoc? probaretur eius resurrectio vera. 


Opinio paganorum qui asserunt quod eis licitum est plures 
uxores simul habere. VII?. 


DMP3 (r) Materialibus... Dei om. CP2P3Tu (s) om. CP2Tu (t) qui PIP3M que 
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Dicunt etiam? licitum esse eis plures simul habere uxores. 
Quod nituntur probare auctoritate patrum Veteris Testamenti, 
qui duas uxores? habuisse leguntur, ut Iacob et? Dauid et alii 
multi. Qua enim ratione licitum fuit eis simul habere plures uxores 
et non modernis ? Sed hoc non affirmant* nisi ut luxurie suef 
satisfaciant ; tota enim vota eorum in fetore luxurie est. 


Premissorum solutio quod non est licitum alicui plures uxo- 
res simul habere. VIII?. 

Ad hoc” dicimus quod una debet! esse unius. Unde et Domi- 
nus unam Ade dedit uxorem, non plures. Quod etiam sacramento 
deseruit. Per hoc enim* significatur quod una est sponsa Christi, 
scilicet Ecclesia. Unde et Lamech mortaliter peccauit, qui pri- 
mus plures uxores habuit! 24, [n Veteri autem ™ Testamento” lici- 
tum erat alicui plures habere uxores?ad multiplicandum genus 
humanum ad diuinum cultum? ; tunc terram replebat fecunditas. 
Nunc autem? celum debet replere castitas?. A tempore enim 
Iohannis Baptiste regnum celorum vim patitur et violenti rapiunt 
illud" ?6, In Veteri etiam Testamento a matrimonio non excipie- 
bantur nisi XI persones. In Nouo vero'excipiuntur infinite" 27. Et 
Apostolus ait : « Quamdiu viuit mulier, alligata est viro, ut non 
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possit alii nubere ; similiter vir mulieri, ut non possit aliam 
ducere’8. Unde vir, si plures uxores* habet, adulter est, et sicut 
una mulier non potest simul" habere plures viros, sic? unus vir? 
plures mulieres simul. Item dicit Apostolus quod vir non habet 
potestatem sui corporis, sed mulier?’ ; et sic vir, vivente sua 
uxore, non potest accedere ad aliam. 

Cum ergo predicti pagani* dicant Christum fuisse magnum 
prophetam, quomodo audent verbis eius contradicere, qui dixit 
mulierem non esse relinquendam nisi causa fornicationis?) ; ipsi 
autem multis aliis de causis? reliquunt uxores. 

Sunt etiam quidam inter eos qui dicunt mulierem relictam a 
marito* non debere ad eum regredi donec alter cum ea 
cunueniat?!, et sic preuaricatores legis et euangelii facti sunt. In 
Lege enim scriptum est ut si quis uxorem suam qualibet causa? 
dimiserit, et voluerit ad eam* quandoque regredi, ipsius est sine 
dubiof, si tamen alter eam non sordidauerit? ; si alter eam tetige- 
rit^, ab illo in perpetuum prohibita est??. In Euangelio tamen non 
est licitum homini uxorem suam sine causa! fornicationis dimit- 
tere, et qui dimissam alterius in uxorem acceperit, adulter et 
mechus iudicatur*. 

Item, si Christum credunt tantum fuisse prophetam et de vir- 
gine natum, et de flatu diuino conceptum, cur non celebrant eius 
conceptum vel ortum ? 


Opinio illorum qui dicunt quod sola ablutio corporis per 
aquam sufficit ad remissionem peccati. VIIII?. 
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Affirmant etiem predicti solam corporis ablutionem per 
aquam factam sufficere ad peccati remissionem ; quod volunt 
multiplici auctoritate probare. Ait enim Iohel? : « effundam 
super vos aquam mundam et mundabimini ab omnibus inquina- 
mentis vestris? ». Et Iohannes fuit baptizans in aqua tantum? 34., 
Naaman etiam* ablatus septies! in Iordane liberatus fuit a morbo 
lepre?*. Per quod significatum est quod aliquis per solam aque 
ablutionem liberatur a peccati sorde. Prefati autem? pagani”, his 
auctoritatibus ducti, asserunt quodlibet mortale peccatum homini 
remitti per solam aque ablutionem, sine contritione vel confessio- 
ne!. 


Solutio ad premissa. Quod non sufficit aque ablutio ad pec- 
cati deletionem sine contritione vel confessione. XK. 

Ad hoc dicimus quod non sufficit aque ablutio! discreto et 
adulto sine contritione et confessione ; puero vero’ sine trinitatis 
inuocatione, sicut superius in tractatu contra hereticos multiplici- 
ter probatum est%6, Iohel? autem aquam illam vocat mundam 
que? sanctificatur per verbum, iuxta illud ; Accedit verbum ad 
elementum et fit sacramentum?", Iohannes autem non baptizauit 
in peccati remissionem vel sanctificationem, sed in assuefactio- 
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nem etP significationem, nec peccata baptismo Iohannis 
remittebantur??, Ablutio autem aque qua Naaman purgatus est a 
lepra significat baptismum Christi quo quis liberatur a culpa. 
Ablutio autem aque qua fit peccati.remissio in baptismo iterari 
non debet, quia significat passionem Christi et mortem que ite- 
randa non est?? ; nec sacramento baptismi debet fieri iniuria? ; 
semel ergo valet aque ablutio, id est baptismus, puero vel adulto ; 
iterata vero non prodest. Errant ergo heretici? qui singulis ablutio- 
nibus corporum suorum credunt sibi remitti mortale peccatum. Si 
enim hoc esset, videretur esse! peccati incentiuum. 

Isti etiam multa de Veteri Lege obseruant et ita quodammodo 
iudaizánt, quia porcum non comedunt, plures uxores simul 
ducunt ; sed superius contra Iudeos diligenter probauimus iam 
Legem abolitam esse^', Et hoc Paulus multipliciter probat et eum 
esse quasi idolatram qui Legem Moysi obseruat ad litteram, quia, 
veniente veritate, debet cessare umbra, et veniente significato, 
cessat? figura. Christus etiam ostendit eam esse consummatam et 
in se esse impletam cum dixit! : « Consummatum est »9. 


Oppositio paganorum et Iudeorum contra Christianos quia 
fabricant ymagines in ecclesiis suis et quia plures sanctos adorant 
christiani. XIè. 
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Nobis etiam insultant predicti heretici? cum Iudeis, quia 
habemus ymagines in ecclesiis nostris et sculptilia, in quo videmur 
obuiare* precepto diuino? quod* aitf : « Non facies tibi sculptile, 
nec omnem similitudinem que est in celo vel in terra vel in aquis 
vel sub terra »^. Et propheta ait : « Confundantur omnes qui 
adorant sculptilia »*, etc. Christiani autem effigiant Deum sub- 
limi sedentem solio, manuque porrecta signantem et circa eum 
magno dignitatis prestigio, aquilam, hominem, vitulum et leo- 
nem. Has effigies exsculpunt, fabricant et depingunt unde possunt 
et ubi possunt adorant et colunt. 

Solutio premissorum. Quare sit statutum ut ymagines in 
ecclesiis depingantur. XII?. 

Ad hec” dicimus. Si! Lex Mosayca prohibuit nullo modo fieri 
sculptile peccauit Moyses qui fecit ymagines Cherubin* et posuit in 
templo% ; in corona etiam aurea que interrasilis dicta est}, ut 
aiunt Hebrei, sculpte erant ymagines regum. A simili videtur 
quod possint" depingi ymagines sanctorum et? ymago Christi?, ut 
homines, per ea que vident, ad inuisibilia inuitentur, et per signifi- 
cantia significata venerentur ; quia, sicut scripture sunt littere? 
clericorum, ita picture litteref laicorum ^9. Legimus etiam in Ysaia 
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add. B (l) interragilis BP2Tu in terra Philistiim detenta est (sic) DM (m) possunt 
DMP2 (n) et om. BDP2TrTu (o) Ym. sanctorum patrum quorum exemplo sculpi- 
tur apud nos ymago Christi et ymagines sanctorum L (p) scriptae litterae sunt M 
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Ysaiam vidisse Dominum sedentem super solium excelsum, et 
seraphin stabant super illud 9. Si Ysaias quod vidit ymaginaria vel 
mentali" visione corporali significatione" voluit representare, non 
videtur absurdum esse ut redigeret in picturam quod redegerat in 
scripturam. Similiter legitur Ezechiel vidisse similitudinem qua- 
tuor animalium, scilicet hominis, leonis, vituli et aquile??, Quod 
ergo Ezechiel legitur vidisse et scripsisse non potest christianus ad 
memoriam pingere ? Competenter ergo mandatum legis accipien- 
dum est ; immo, sicut ipse legislator declarat', intelligendum 
est! : « Non, inquit, facies sculptile », etc. Causam demonstrat : 
non adorabis ea neque coles. Exclusa igitur perfidi cultus ydola- 
tria, facta sunt ab eis et fieri possunt a nobis sculptilia. Facimus 
celaturas, facimus" et sculpturas, sed diuino cultu nec adoramus 
nec colimus eas. Nam ipsam crucem crucem* sanctam dicimus, 
non quod in se habeat virtutem, sed postquam benedictione ponti- 
ficali sanctificatur in memoriam Dominice passionis, iam crucem, 
non divino sed debito venerationis cultu attollimus?! et colimus ; 
debito venerationis cultu” ideo dicimus" ; alio enim modo homo 
adorat Deum, scilicet propter ipsius diuinitatem ; alio modo vene- 
ratur crucem, scilicet propter crucifixi passionem". Ut vero? pau- 
cis ac breuiter includam verbis, nullam omnino christianus diuino 
cultu rei alicuius adorat effigiem ; debito tamen honoris cultu 
sacras sacrorum? adorat effigies et picturas*. 


(q) om. P1 M (r) materiali vis. vel corporali DM significatione om. DM (s) redige- 
retur P3 christiani redigerent Tu (t) declarauit DM immo... intell. est om. Tu (v) 
faciamus P1 om. DM (x) om. DMP2P3Tr (y) attollimus... cultu om. C deb. ven. 
cultu id. dic. om. LM (z) hom. ad. Deum quam crucem Deum adorat propter i.d. 
crucem veneratur propter passionem crucifixi M. 

(a) vero : modo CP2Tu ergo DM (b) sanctorum CDML Tr (c) obiectio rubr. add. 
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Opinio paganorum qui dicunt quod neminem debent salutare 
nisi fuerit eiusdem secte cum eis. XIII?. 

Illi etiam de quibus sermo precessit dicunt nullum? salutan- 
dum esse nisi fuerit eiusdem secte cum eis. Dicunt enim quod cum 
eis non debent* habere participium salutationis cum quibus non 
sunt habituri communionem salutis. Si enim excommunicatis non 
est offerenda salutatio, multo minus illis cum quibus nulla habe- 
tur communicatio. 


PI (d) P. et P. add. CDMPetri Pauli P2 Petri et Pauli P3 P.P. Alexandrum et 
Theodorum add. L Petrum Iachobum Tr (e) Solutio rubr. add. P1 (f) est add. P1 
(g) illa species CP3 (h) q.d.Deo om. P2Tr (i) ea P2Tu (k) glorificatione DM (|) ven. 
s.o. om. CDMLP2P3TrTu (m) seipsum et exh. B et add. CP2M (n) non e.pl.d. 
const. PI DMLP3Tr. 

(a) Op. illorum... BP3 XIII. add. B De salutatione rubr. add. C Op. pag. quod. 
n.d... DM Alius error quod nullus sit salutandus qui non est eiusdem secte L Op. 
pag. quod n.d.s. nisi sint... Tr rubr. om. P2Tu (b) aliquem s. non esse P1 (c) debet 
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Hic refelluntur premissa. XIIII4. 

Sed ipsi sibi* contrarii sunt. Dicunt enim sibi licitum esse alte- 
rius legis uxorem ducere, quod et antiqui patres leguntur fecisse, 
ut Dauid qui gentilem duxit uxorem?^, Absalonis videlicet 
matrem, et Salomon, filiam regis Egypti. Si ergo! eis licitum est 
uxores alienigenas ducere, multo magis licitum est eas? salutare 
vel pro eis orare. Isti colant culicem^ et deglutiunt camelum?6. 

In multis etiam aliis sibi videntur! contrarii. Quedam enim ex 
Lege Veteri suscipiunt, quedam excipiunt ; similiter ex euangelio, 
et sibi multipliciter contradicunt*. He sunt vulpecule Samsonis 
que in caudis fuerunt coniuncte, in facie disiuncte! 5. Isti, cum 
Christum dicant tante fuisse dignitatis et sanctitatis, et Machome- 
tum eiusdem vel maioris, cur dicunt? Christum? non fuisse mor- 
tuum, Machometum autem asserunt defunctum. Quem Macho- 
metum manifestum est? fuisse mortuum, et a canibus deuoratum. 
Si Christus non est mortuus, ubi dicunt eum esse ? An in terra an 
in celoP ? In terra manifestum est eum non esse, relinquitur ergo 
quod in celo. Sed quando ascendit in celum, cum passus vel mor- 
tuus vel suscitatus secundum eos ? non sit ? 


Utrum Christus iudicaturus sit mundum. XV'. 
Queritur etiam ab eis utrum Christus iudicaturus sit mun- 
dum ? Nonne legitur in libro Danielis quod libri conscienciarum 


P1 debeat D debeant M deberent P2 (d) XIIII. add. B Hic refellitur premissa opi- 
nio DP3 Refellitur premissa opinio M quod liceat eis uxores ducere alterius secte L 
rubr. om. CP2Tu (e) om. CP3Tr (f) enim CDMP3Tu (g) om. DM (h) pulicem 
P1P3 (i) sunt BCDMP2Tu (k) contrarii sunt DM (1) et diuerse add. DM vel diuerse 
add. P2P3 in f. diuerse L (m) et om. P1 (n) ac Mahometum vel etiam maioris 
quandoquidem dicant chr. M (o) et etiam man. est Mah. M (p) In cel. an in t. D in 
cel. vel in t. aut in c. aut in t. Tu (q) secundum eos om. B (r) rubr. P1 : Quod 
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aperientur in die iudicii, et Vetustissimus dierum sedebit et singu- 
los iudicabit 8 ? Hoc autem meruit? in via ut hoc iudicium conse- 
queretur in patria. Quorum opinio quibus dotatur' miraculis ? 
Apud eos fiunt miracula per antifrasim. Reliquitur ergo falsam 
eorum esse opinionem, que non innititur ratione nec auctoritate. 


Christus... XV. B Quod Chr... mundum P3 rubr. om. cet. cod. (s) innuit DM (t) 
doceatur P1 notatur D notetur M ditatus LTr. 


Notes 


(1) Contra Iudaeos, c.2 : « quod vere unitas est in essentia et pluralitas in per- 
sonis » PL 210, 401-402. — (2) Ps. 167, 18. — (3) Gen. ii, 7. — (4) Io. xx, 22. — (5) 
Lc. i, 35. — (6) Allusion à la formule du symbole de Nicée. — (7) Gen. i, 2. — (8) 
Io. iii, 8. — (9) Rom. viii, 26. — (10) Mc. xvi, 15. — (11) Mt. xxviii, 19. — (12) Ps. 
147, 18. — (13) Alanus, Distinctiones : Flatus, proprie ventus. Dicitur Spiritus 
sanctus ; unde in Psalmo : Flabit spiritus eius et fluent aquae. PL 210, 793. Ibid. 
Aqua... Dicitur congelata corda infidelium, unde in Psalmo : Flabit spiritus eius et 
fluent aquae ; quando enim Spiritus sanctus inspiratur peccatoribus, qui dicuntur 
aquae propter fluxum peccatorum, aquae fluunt, id est peccatores convertuntur ; 
fluunt propter fluxum lacrymarum, per penitentiae lamantum. PL 210, 705 et ms. 
BN lat. 14794, f? 4v?. — (14) Cf. Contra haereticos, c. 28 : Est namque in homine 
duplex spiritus, spiritus rationalis et incorporeus, qui non perit cum corpore ; et 
alius qui dicitur physicus sive naturalis, quo, mediante anima rationali unitur cor- 
pori, et hic spiritus est subtilior aere et etiam igne, quo mediante fit sensus et ima- 
ginatio ; et ille perit cum corpore. PL 210, 329. — (15) Contra Haereticos, c. 20 : 
Solutio praemissorum et quod Christus verus homo fuerit PL 210, 322-323 ; Con- 
tra Iudaeos, c. 13-15, PL 210, 413-415. — (16) Contra haereticos, c. 19. Opinio 
haereticorum qui dicunt quod Christum non assumpsisse verum corpus... Dicunt 
etiam quidam haeretici Filium Dei praesentasse hominibus umbram humanae 
naturae non veritatem ...eadem ratione... nec vere crucifixus fuit, nec vere a mor- 
tuis resurrexit, c. 20. Solutio praemissorum... c. 21. quibus auctoritatibus et ratio- 
nibus probatur quod Christus veram carnem assumpsit. PL 210, 321-324 ; cf. aussi 
un sermon sans doute contemporain du Contra haereticos, rédigé par Alain en 
latin : « Sermo quen: compusuit abbas Cisterciensis romanis verbis apud Montem- 
pessulanum in ecclesia Beati Firmini quem postea magister Alanus transtulit in 
latinum... Inimicitia crucis est incarnationi Christi contradicere, passionem eius 
negare, crucem eius contempnere. Inimici ergo crucis sunt heretici qui Christi cruci 
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obuiant, passionem negant... « Ms. BN, lat. 14859, f? 233v°. — (17) Exod. iii, 8, 
17 ; xiii, 5 ; xxxiii, 3 ; Levit. xx, 24, etc. — (18) Lc. xxii., 30. — (19) Cf. Lc. xxiv, 
42. — (20) Mt. xxii, 30. — (21) Cf. Rom. xiv, 17 ; I. Cor. xv, 50. — (22) Ps. 35,9. 
— (23) Petrus Lombardus, Sent. IV, Dist. 33, I, 2 : Ab exordio enim temporis 
inter duos tantum, Adam scilicet et Evam inchoatum est coniugium... Ibid. c. 4 : 
Veniente autem plenitudinis tempore... reducta est lex nuptiarum ad priorem 
honestioremque institutionem, ut unus uni in figura Christi et Ecclesiae iungatur. 
— (24) Gen. iv, 19 ; cf. Petrus Lombardus, Sent. IV, Dist. 33, I, 2. — (25) Cf. Hie- 
ronymus, Adversus Iovinianum : Nuptiae terram replent ; virginitas paradisum 
PL 23, 255. — (26) Cf. Mt. xi, 12. — (27) Petrus Comestor, Historia scolastica. 1? 
Gen. c. 19. De prophetia Adae (Gen. ii, 24). Hic duo personae, in Lege undecim, 
in Evangelio plures personae amoventur a coniugio. PL 198, 1071, 2?. Levit. c. 24 
(18) In primo quidem parentum coniugio propter hominum raritatem solum duas 
personas exclusit Dominus a coniugio, dicens : propter hoc relinquet homo patrem 
et matrem et adherebit uxori sue ; idem nec filius matri, nec filia patri copulabitur. 
Sub Lege ergo plures excepit que sunt fere XII. (En marge, glose contemporaine : 
fere dicit quia in Levitico quidam sic numerant ut faciant XI. personas, quidam sic 
ut XII.) Paucas tunc exclusit ut multiplicarentur homines et repleant terram. Sub 
gratia plurime excluduntur, ubi continentia locum habet, et hec est prohibitio 
coniugii. Nous citons ce long passage d’après un manuscrit de l’ Historia scolastica 
copié à Corbie en 1183, BN, lat. 16943, f? 48v? ;cf. PL 198, 1212. Il s'agit des 
degrés de parenté interdisant le mariage dans le Lévitique ; Alain interpréte à son 
gré le texte de Pierre Comestor. — (28) Cf. Z Cor. vii, 39. — (29) I Cor, vii, 4. — 
(30) Mt. v, 32 ; Mt. xix, 9 ; cf. J. Gaudemet, « L'interprétation du principe 
d'indissolubilité du mariage chrétien au cours du premier millénaire » dans Socié- 
tés et mariage. Strasbourg, 1980, 230-289. L'auteur présente les interprétations 
patristiques et médiévales de ces versets. — (31) Sur la loi coranique du tahlil, voir 
notre introduction. — (32) Cf. Deut. xxiv, 1-4 : Si acceperit homo uxorem et 
habuerit eam et non invenerit gratiam ante oculos eius propter aliquam feditatem, 
scribet libellum repudii et dabit in manu illius et dimittet eam de domo sua. Cum- 
que egressa alterum maritum duxerit, et ille quoque oderit eam, dederitque ei libel- 
lum repudii et dimiserit de domo sua, vel certe mortuus fuerit, non poterit prior 
maritus recipere eam in uxorem, quia polluta est et abominabilis facta est coram 
Domino. — (33) Ez. xxxvi, 25. L'auteur, qui doit citer de mémoire a confondu 
deux prophètes ; un copiste savant et l'éditeur du dix-septième siècle ont rectifié 
l'erreur. — (34) Cf. Mc. i, 8. — (35) Cf. IV Reg. v, 14. — (36) Contra haereticos, 
c. 42 et 44. PL 210, 347, 351. — (37) Petrus Lombardus, Sent. IV, Dist. 3, 1 citant 
Augustin, In Joann. evang. tract. 80, n. 3 ; cf. Contra haereticos, c. 44. PL 210, 
350. — (38) Contra haereticos, c. 44 : In baptismo namque Ioannis tantum cor- 
pora exterius lavabantur nec peccata remittebantur. PL 210, 351. Distinctiones ad 
v. Baptismus : proprie, sola exterior ablutio corporis sine interiori ablutione men- 
tis... quando que est ablutio mentis cum exteriori ablutione corporis, PL 210, 717. 
— (39) Contra haereticos, c. 48. Nam baptismus Christi passionem repraesentat ; 
sicut ipse semel est oblatus, semel est passus, ita passionis repraesentatio iterari 
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non debet propter dignitatem. PL 210, 353. — (40) Augustinus, De Baptismo, 1, 1, 
2. Cf. N.M. Haring, The Augustinian axiom « Nulli sacramenti iniuria facienda 
est », in Mediaeval Studies 16 (1954), 87-117. — (41) Contra Iudaeos, c. 6-9 et c. 
10 : quibus auctoritatibus et rationibus probatur quod lex, quantum ad litteram, 
mortua sit. PL 210, 407-410. — (42) Cf. Coloss. ii, 16-17 ; Hebr. x, 1. — (43) Io. 
xix, 50. — (44) Exod. xx, 4 ; Deut., v, 8. — (45) Ps. 96, 7. — (46) Exod, xx, 5, 18- 
19 ; xxxvii, 7-8. — (47) Cf. Exod. xxv, 25. Alain suit le commentaire de Petrus 
Comestor, Historia scolastica, c. 48 : labio affixa erat aurea corona alta digitus 
quatuor, ita quod medietas eius super mensam eminebat... altera medietas inferius 
pendebat ad decorem, et erat corona haec interrasilis, id est interpolata caelaturis 
et plano. Erant autem, ut aiunt Hebraei, caelaturae illae quasi imagines regum et 
propheticae ; .ot ibi sunt imagines factae quot futuri erant reges in lerusalem a 
David usque ed Sedechiam. PL 198, 1171 ; ms. BN, lat. 16943, f? 37. — (48) For- 
mule courante qui vient de Grégoire le Grand. Gregorius Magnus, Epist. 105 ad 
Serenum Massiliensem : Idcirco enim pictura in ecclesia adhibetur, ut hi qui litte- 
ras nesciunt, saltem in parietibus videndo legant quae legere in codicibus non 
valent... Epist. 183 ad eundem Serenum : Aliud est enim picturam adorare, aliud 
per picturae historiam quid sit adorandum addiscere. Nam quod legentibus scrip- 
tura, hoc idiotis praestat picturam cernentibus... in ipsa legunt qui litteras nes- 
ciunt. PL 77, 1027-1028 ; 1128-1129. — (49) Is. vi, 1-2. — (50) Ez. 1, 5, 10. — (51) 
Allusion vraisemblable à une « prosa » chantée pour la féte de la Croix ; cf. N. 
Weisbein, Le « Laudes crucis attollamus » de maître Hugues d'Orléans, dit le Pri- 
mat, dans Revue du Moyen Age latin 3 (1947), 5-26. — (52) Cf. Distinctiones sub 
v. adorare ; proprie debitum cultum Deo exhibere, vel theosebia, vel theosis vel 
latriosis ; haec consistit in contemplatione, oratione, oblatione et huiusmodi... 
signat etiam homini vel alicui rationali creaturae cultum exhibere, et dicitur 
dulia... haec autem consistit in obedientia, in genuflexione, in capitis inclinatione 
et huiusmodi. PL 210, 693 ; ibid. sub v. dulia ; large accepta dicitur cultus Crea- 
tori debitus qui dicitur latria vel theosebia ; dominus cui debetur dulia, Deus cui 
debetur latria, et consistit in oratione, in corporis prostratione, in genuflexione, in 
oblatione, ut in decimis et premitiis, in speciali dilectione... PL 210, 777. — (53) 
Alain insiste souvent sur la hiérarchie humaine, qui a pour modèle la hiérarchie 
angélique, et notamment sur la « reverentia » qui doit étre offerte aux supérieurs ; 
cf. Expositio prosae de angelis, ed. M.T. d'Alverny, Alain de Lille, p. 208. — (54) 
Cf. II Reg. 3, 3. — (55) Cf. III Reg. 3, 1. — (56) Mt. xxiii, 24. — (57) Iud. xv, 4. 
Alain a développé ce théme dans un sermon : Habet enim historia Iudicum Samso- 
nem Philistheos persequentem in eorum segetes direxisse vulpeculas, quarum 
capita divisa, caudae vero connexae et alligatae facibus ardentibus, ut ita segetes 
incenderentur... haeretici bene in vulpibus designantur, quarum capita diversa et 
caudae connexae sunt ; licet enim diversa doceant, tamen in errore conveniunt. PL 
210, 212. — (58) Cf. Dan. vii, 9-10. Petrus Lombardus, Sent. IV, Dist. 43, 4 : 
Unde in Daniele : « Vetustus dierum sedit et libri aperti sunt coram eo ». Libri 
sunt conscientiae singulorum quae tunc aperientur aliis. La Vulgate porte : anti- 
quus dierum. 


